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Décidément, Gilles ne parvenait pas à dormir !
Il s’assit dans son lit et, serrant son oreille contre lui, scruta la pénombre de sa chambre presque vide. Le camion de déménagement étant arrivé très tard, ses affaires n’étaient pas encore déballées. A part son lit, seuls des caisses en carton et quelques éléments de meubles étaient posés ça et là. A travers la fenêtre obscure, une pâle clarté venant de la rue projetait sur les murs nus des ombres bizarres en formes de dinosaures.
Gilles n’aimait pas sa nouvelle maison. Au premier coup d’oeil, il l’avait trouvée sombre et triste : des paquets de plâtre se détachaient du plafond, le papier peint était décoloré, les portes semblaient sortir de leurs gonds tordus. Sans parler des planchers pleins d’échardes qui n’arrêtaient pas de grincer ! Et cette drôle d’odeur qui lui rappelait la cave sombre et peu accueillante de sa grand-mère.
-  C’est une superbe vieille maison ! – s’était exclamé son père à leur arrivée. (M. Barnes était charpentier, et il connaissait le sujet sur le bout des doigts.) Elle est restée fermée trop longtemps, voilà tout ! Elle a juste besoin d’un bon coup d’aération et de quelques petits travaux.
- De pas mal de travaux ! – avait corrigé Mme Barnes en lui montrant la poignée d’une porte qui lui était restée dans la main.
- J’aimerais être encore dans notre ancienne maison, - grommela Gilles dans son lit.
Il avait dit au revoir à Jim et à David, ses meilleurs amis, et maintenant il devait passer tout l’été dans cette nouvelle ville où il ne connaissait personne !
L’université avait proposé un poste à sa mère, qui n’avait pas voulu laisser passer une si belle occasion.
« Elle a peut-être un travail intéressant qu’avant, - bougonna Gilles, - mais on ne peut pas dire que cette baraque soit une affaire ! D’ailleurs, ça ne m’étonnerait pas que cette antiquité s’écroule avant la fin de la semaine !»
Une ombre en forme de tricératops balaya le mur.
Gilles frissonna.
« C’est juste une voiture qui passe dans la rue, - dit-il à voix haute pour se rassurer. – Tu as trop d’imagination ! »
C’est ce que sa mère lui reprochait toujours... Mais un grincement inattendu le fit tressaillir.
« C’est le parquet ! – reprit-il en essayant de prendre le même ton raisonnable que sa mère. – Les vieilles maisons font un tas de bruits bizarres... il n’y a pas de quoi avoir peur ! »
Pourtant, quand le radiateur se mit à cliqueter, Gilles fit un bond.
« C’est ridicule ! – s’exclama-t-il. Bon, maintenant, je vais dormir ! »
Mais bientôt il se redressa, les yeux écarquillés : cette fois, il avait bien entendu un bruissement étrange. Là dans le coin, près de la fenêtre. Non, plutôt vers la porte... mais non, ça venait du plafond, et maintenant, c’était sur la droite, près du lit ! Ce bruit curieux, comme un froissement d’ailes, semblait se déplacer ! C’en était trop ! Gilles commençait à en avoir assez de ces ombres rampantes et de ces chuchotements bizarres ! Il sauta de son lit et alluma la lumière. Fini, le bruit ! Evanouies, les silhouettes monstrueuses ! Sa mère avait raison : « Allume la lumière, - disait-elle, - et tu verras que tout est normal. » Il inspecta attentivement la pièce ; puis il éteignit de nouveau, plongea dans son lit et tira les couvertures sur sa tête.
Il y eut encore quelques craquements, mais il décida de ne plus y faire attention. De toute façon, il avait trop sommeil. Quelques instants plus tard, il dormait profondément.
